
•K t» «ieci» de » Francs, t U M « • 4 1 M M 
Mnreuse. dans la France beureuœ Noua avvo* 
besoin diine grande nation ouui noua dévelop
per oetle nabon ces* la France. Aupl droite 
at drsars bancs L Abace est uour la France la 
nteiUeur* aaraiiue de Paix. Accorder la con
fiance au peuple d Alsace Nous sommes dignes 
du passé glorieux et laisse»-moi en terminant 
évoquer cette magnifique unies* ' l'Alsace M la 
la Lorraine la France et la pais. (VHs aopL 
droite et partie centrei 

Intervention de M. Poincaré 
' M. PLHNCAHE demande à (aire une observa. 

Mon de sa ulaoe. « Je n ai pas besoin de 'tire, 
déclare M. Poincaré que >e souscris enuereafefct 
& la conclusion de M. Brcm Personnellement, 
depuis longtemps le connais les sentiments fran-
çafe de M. Brom. Je n en suis peut-être que oiu» 
autorisé pour dire que le tiens a faire les 
réserves, formelles sur plusieurs parties de ce 
discours et notamment lorsque lorateur a «>arlé 
des mauvais traitements dont auraient été vic-
toroes ses compatriotes parce qu ils auraient 
plus ou moins traité avec le» aeitaleun, aut..no-
niistet.. > Et M.POINCARE perle alors des lettres 
de plusieurs jurés da Colmar où Us se plaignant 
«les persécutions dont Us sent maintenant fco 
victimes de la pan des autonomistes. 

M. Michei Walter à la tribune 
Apres une suspension de aéanoa. M. Michel 

WALTER monte à la tribune. U **<;lsre que 
l'Alsace est rentrée sans réserve dans la taralJle 
française mais un malaise s est peu a peu créé 
Bar I loeompréfeensicn systématique des oro-
Gèroee sociaux dont la soluUon a toujours été 
retardée . Ce malaise a été provoqué par un 
formidable malentendu. On s cru que f Alsace 
en redevenant française renoncerait au particu
larisme légitime qui a été son apanage yen lani 
d e s ^ l e e e ta satisfaction des Brandi Patrtoles 
français L Alsace ne renoncera jamais a sa 
laSguT maternelle. l'Alsace •? ft»M. 
est une province dont la grande majorité de la nulation. catholique et protestante est hostile 

i législation laïque. Appi droltel. 
. Masamis et moi n'avons ïamaie réclamé 

l'autonomisine en dehors de I »|Jtonomtoroe admi
nistratif qui est une de nos nyj?dM£&'£'Se 
tielles ainsi que pour les autres fédéralistes de 
France • 'Exclaro Ironiques). _ _ „ _ _ fc •„" 

L'orateur dit ensuite qu il faut renoncer a i a 
DoWim^ de répression pour engager une poU-
Soue de refermes. Après avoir regretté que les 
sSnateireV du manifeste du Heitmabund aien 
2Fr*voqués\ M. WALTER s'élève lui aussi 
contre le procès de Colmar. 

il nréteod que » Justice n'a pas„èté libre de 
a ^ e T l T t o u t i imparuiité • » • « « » >"• * 
Procureur Fachot «irait été gwdê -a» M Potn-
caré l i r a déclaré et M. Poincaré n'a pas dé-

"ti111 POINCARE : J'ai lootours déclaré que 
favâis laissé s la Justice sa oléine indépendance 
b?aÏÏ«irs la Justice en Alsace n appartient as 
A la présidence du Conseil. 

M. WALTER Ain;;:, les propos de M. Fachot 
demeurent entiers. - -

M POINCARE avec indienetion : Souvenez-
«ous Messieurs de l'effrovabie équivoque qui 
ivient 'l'être portée a cette tribune si vous voulez 
comprendre comment on raconte les choses en 
\lsace 'Applaudissements] . . 

Divers incidents surfissent ensuite entre M 
Waiter et M Grumbeoh auque; répond égale
ment M. Brom. débuté du Haut-Ram. _ 

M F Bouisôon rappelle sévèrement ses coue-
•ues au silence. 

M Walter reprend son discours en alarmant 
que c'est »vec un programme snUgouverrwmen 
•ai et non antinational u'ii est allé A la bettiLe 
électorale an Alsace. U lait l'éloge des a.ousés 
du uToees de Colmar fuis l'orateur se défend 
d'être séparatiste, t! fait une vive protestation 
contre l'idée l'introduire les lois tel lues en Alsa
ce et retournant te mot de M Grumhach l: dll 
qu'on n'est pas anfcfrançais parce qu on refus» 
les loti" IsTfTues. 

L'orateur répétant que ses amis sont victimes 
de dénis de justice le Président du Conseil dé
clare ; « Tapprirterai des preuves • 

Puis M. WAI TER énumeiv les points princi
paux d'une proposition de réforme administra
tive régionale. L'Alsace, conclut-il. ne demande 
qu'à colinhorer à la crandeur et * la prospérité 
•le toute la Frxnce. 

Nouvelle intervention 
de M. Poincaré 

4L POINCAltE déclare de sa place qu'il ne 
peut pas répondre aujourd'hui mais U tient sim
plement a répondre a I affirmation de M. Wallar 
d'après «quelle M. Rteklin fut pendant la 
ttMrre JiTnéTénseur de I fdée française. 

;. )jL WALTER. — J'ai dit « défenseur de ses 
ooncilbyens ». 

M. POINCARE. — Je prends acte de cette rectl-
hoaUcjj Je souligne d'abord le paradoxe qui 
fait que des représentants de 1 Alsace comme 
M. Walter paraissent oublier tout ce qui a été 
fait de bien par la France pour l'Alsace alors 
que cest une province pour laquelle il y a eu 
un effort gouvernemental financier et admnus-
tratll qui n's été fait pour aucun autre dépar
taient :Vifs appi. nombreux bancs» 

été POINCARE. - SI c'était à -
noue recommencerions. 

Revenant au cas de Ricklin. le Président dn 
Conseil rappelle que ce dernier président du 
Landtag a lait une déclaration non seulement 
allemande mais impérialiste qui se terminait par 
les cris de Vive l'Alsace-Lorraine I Vive 1 Alle
magne I Vive 1 Empereur 1 • 

La voix étranglée par l'émotion, M. Poincaré 
termine en disant que la muiorilé d Alsaciens 
qui cherclient ainsi à troubler toute la France 
récompense m bien mal la France qui a tant fait 
pour 1 Alsace. • Une telle récompense, dit-il. 
d'une voix étouffée c'est la plus grande douleur 
qUNm français paisse éprouver . . (Longs appi. 
sur touts les bancs'. La suite du débat est 
renvoyée a ce soir à 15 h. et la séance est levée. 

Un débat sur le régime et la 
variation des prix de l'essence 

Au début de la 6eauce, ouverte a 15 natures, 
lia Sénat nomme les membres des nouvelles 
grandes Commissions, en avalisant les i êsi-
K&auons d<*s groupes Puis, on discute l'in
terpellation de M. Marcel KEGN1EK .Allier). 
sur le régime et les variations du prix de 
l'essence La parole est a M. Marcel Régnier 

Le sénateur de l'Allier fait i historique du 
régime de l'essence pendant et après ta 
guerre, de l'office des combustibles liquides 
et du régime établi en 19.'6 et qui devait être 
applique à partir de 1927. mais qui, en tait, 
jie fonctionna jamais. En 1928, il fallut, sous 
prétexte de l'appliquer, organiser le régime 
de l'autorisation ministérielle. Les gros Un 
portateurs, dit il. étant tes maîtres absolus 
du marché, les consommateurs sont ainsi en 
présence d'un monopole de fait, qui leur im
posera les prix les plus élevés sans posetbi 
lité de concurrence ». 

En concluent, l'orateur demande des remè
des a ia situation actuelle 

La réponse du Ministre 
du Commerce 

IL Bonoefous répond * 1 interpeUateur. 
« Nous avons pu. dit la ministre, par des 
interventions auprès des importateurs, taire 
réduire de 14 a 5 francs les ristournas que 
BOUS trouvions contraires h la lot. En ce LUI 
concerne aussi les prix de gros. I office agis
sait auprès de la Chambre syndicale du Pé
trole et obunait des réductions Importantes. 
Le marché se trouve aujourd'hui assagi • 

• Es concluant, le ministre dit qu'U ne lais
sera pas porter atteinte aux droits des consom
mateurs 

M. Régnier dépose ensuite un ordre da jour 
dont la priorité est repoussée par li9 voix 
contre 13a Le Sénat vote ensuite a mains 
laTOpt un ordre du jour de M. Semery faisant 
confiance au Gouvernement pour soumettre à 
la Chambre dans le plus bref délai et si pos
sible avant le ter avril iart» les conclusions 
de la Commission, relatives au régime des 
nettoies, et pour mettre les Chambres 4 même 
de suivre les travaux de nette commission. 

Le privilège de la banque 
de l'A. O. F. 

Avant de lever sa séance, le Sénat aborde la 
première délibération sur le projet de lot 
portant renouvellement du privilège de la Ban
que de l'A O.F. 

Le rapporteur. M. Philipp. propose d adop-

Sr la convention nouvelle parce qu'aile est 
pérteare è la précédente M- Albert Lebrin 

apporte l'avis favorable de la Commission des 
n e a n e a s Après diverses antres interventions, 
la sorte de la discussion est renvoyée a as 
joer. et ta séanee set lerte. 

U N JOLI CADEAU DE NOCES ! 
Pendant usa oaréinonte da manège dans 

M M da Reixenmai. orea da Rosaeaeo "Wur-
la fiancée a mis au monde an eniaot cfc-r 

U tragique explosion 
l ' i ie cbauoière i Roibalx 

fMIITZ OC LA PREMIERE PAO» 

Celui-ci, devant la gravité des cas (brûlures 
étendues sur tout le-corps), ordonna le trans
port d'urgence des trois victimes a l'hôpital 
- La Fraternité a. 

Ce sont laa nommée Fourmeau Albert, chaur-
teur. originaire de Saint-Léger (Belglquei, 
domicilié i Roubaix, 7, rue Jacquard il pré
sente des trûlures étendues 3» caractère fort 
irrave ; son état est considéré comme déses
péré) ; Vancaemelbecke Gaston, 27 ans. ori
ginaire d Elchm Belgique,, résidant a Rou
baix, i, quai de l'Escaut Très gravement brûlé 
sur tout le corps, e u t très sérieux également! ; 
Vandaele Alols. 35 ans, de Mouscroa Belgique;, 
demeurant a Roubaix, 124, rue Monge (Moins 
atteint. 

Le quatrième blessé, M. Fers Hector, de
meurant à Espierres Belgique, rue du Bois-
Corneille, apiès avoir été panse à l'infirmerie, 
a pu être reconduit à son domicile. Ses bles
sures sont légères. 

L'enquête 
M. Flscbère, commissaire de police ' du 

3e arrondissement, a ouvert immédiatement 
une enquête pour déterminer les causes ce 
oet accident Les pompiers de Roubaix avalent 
été appelée sur les deux du sinis' . Ils s y 
sont rendus sous les ordres de M le capitaine 
Craye. mais Ils n ont pas eu à intervenir. Le 
Parquet de Lille a été informé 

De son cot?. la Compagnie générale des in
dustries lextlles a prévenu Immédiatement 
M. Lion. Ingénieur des Mines, pour qu il puisse 
rechercher les causée de l'explosion. La chau
dière qui a explosé avait été contrôlée et re
mise en état II y a environ huit mois. 

Descente du Parquet 
Dés réception du rapport adressé par M. le 

Commissaire central de police, le Parquet de 
Lille est des end u à Roubaix. U y est arrivé à 
15 heures. Ii était composé de MM Nectour, 
substitut de M le Procureur de la République ; 
Richard, juge d'instruction ; un commis gref
fier. Il sétait adjoint MM. Vieilledent, n é 
decin-légls*d. et Charpentier, ingénieur prin
cipal des Mines, agrige è la Faculté des 
Sciences. 

Eu présence de M. Duhamel, directeur des 
établissements une enquête technique se oour-
suivit Le Parquet se transporta ensuite è l'hô
pital • La Fraternité • où M. le dateur Vieil-
lemem examina les malades. Le cas de Four
neau peut être considéré comme mortel. Si 
dans quarante-huit heures il n'y a pas d'amé
lioration dans la situation de Vancaemel
becke. on pourra également le considérer 
comme en danger de mort Quant è Vandaele. 
J est hors de danger. Ajoutons que le Parqoet 
a fan saisir différents organes qui seront 
soumis a l'examen d'experts 

Ce fatal accident a causé une vive émotion 
parmi le personnel de l'établissement et dans 
le quartier avoisinant l'usine. 

• i» 

La réforme judiciaire 
Un projet de loi arrêté en Conseil 
de Cabinet apportera aux décrets 

de 1928 les modifications utiles 
Les membres du Gouvernement se sont 

réunis, jeudi matin, en Conseil de Cabinet, 
sous là présidence de M. Raymond Poincaré. 
La séance a été consacrée à L'expédition des 
affaires courantes. 

Le Conseil a procédé à l'examen d'un pro
jet de loi qui va être déposé sur le bureau de 
la Chambre, par M Louis Ban hou. et qui a 
pour objet de ratifier en y apportant les 
modifications utiles les décrets de 1928 rela-
tlfs à l'organisation judiciaire. 

L'aménagement 
de» circonscriptions judiciaire* 
Dans l'expose des moût» de ce projet de 

ioi, le Gouvernement fait observer que tout 
en restant dans la cadre de ces décret» qui 
portent en eux mêmes les moyens de rem*-
aier aux inconvénients relevés. U comporte 
deux séries d> mesures qui auront pour effet 
non seulement de perer a ces inconvénients, 
mais encore de donner aux justiciables des 
facilités nouvelles ei de rendre plus nrati-
ques la solution de nombreux litiges. 

En premier lieu U confie è une commission 
le soin d'aménager sur les hases maintenues 
d> l'institution du tribunal départemental les 
circonscriptions judiciaires. 

Cette commission qui jouira d'une entière 
liberté d'appréciation pourra proposer de 
modifier la compétence territoriale et ia 
composition des tribunaux ou des sections, 
de créer des sections nouvelles et même de 
rattacher les cantons de même arrondisse
ment a des tribunaux différents. Sur avis de 
idtte commission, le Gouvernement déposera 
un projet de loi portant révision des tableaux 
qui fixant la nombre de siège et la composi
tion des tribunaux et des sections. 

Les attributions des juges 
délégués 

Une seconde série de mesures consiste dans 
l'extension du rôle e t des attributions du juge 
délégué, M y aura donc désormais dans cha
cun des ancien* ohets-'ieux d'arrondissement, 
même au siège des tribunaux ou des sections 
un luge président qui pourra être astreint è 
résider dans la ville où II sera délégué, 1er» 
que les circonstance* et notamment le nom-
lire de» affaires dont II aura à s'ooeuper jus
tifieront oette obligation 

Aux attributions dé je conférées au juge 
délégué, le juge président s'en voit ajouver 
quelques autres. En outre, il est substitué au 
iuge de paix peur présider uns tintative da 
conciliation dans les affaires da *a compé
tence du tribunal ds première instance. S'il 
ne peut concilier les parties, il leur demanda 
dans tous tes cas où la connaissance du litige 
n'est pq? formellement renvoyée a la compé
tence du tribunal, si elles acceptent sa juri
diction, oa si elles demandent le renvoi. 

Dans le premier cas. 11 statue. Sinon, il 
renvoie l'affaire devant <e tribunal, mais 
même dans cette hypothèse, Ll peut ordonner 
immédiatement les mesures d'instruction qjl 
lui paraissent utiles et auxquelles au-une dis 
parties ne s'oppose En matière correction
nelle, le juge président est substitué au juge 
de paix pour le jugement des délits que le 
décret du 5 novembre 1936 avait dévolus à ce 
magistrat 

UN RICHE AMERICAIN 
ENLEVA A PARIS 

SES DEUX ENFANTS 
A la sortie dune école libre américaine, 60. 

avenu* de Tokio, a eu lieu un enlèvement 
d'enfants accompli avec une rare audace. 

Vers t heures 30. une limousine venait se 
ranger non loin de la port, de l'école. A l'in-
erleur dé l'auto, cinq hommes attendaient. 
Peu avant l'heure de la rentrée, une nurse, 
Mlle Marguerite Podepart, arrivait avec les 
enfants Ruth Persls et Franck Woodward, 
Agés respectivement de treize et de dix ans. A 
ce moment, les cinq hommes sortaient de 
l'auto, se précipitaient sur les deux bam
bins et les poussaient vers la limousine. 

Le directeur de l'école essaya de s'interpo
ser il brisa une des glaces de l'auto, mais 
l'artère radiale droite coupée, U s'affaissa, 
perdant son sang en abondance 

Les enfants ainsi enlevés sont ceux de M. et 
Mme Franck Woodward qui possèdent, dit-on, 
une grande fortune. Malgré la rapidité du 
rapt, la nurse a eu le temps de reconnaître 
dan l'un de ses ravisseurs, le père même des 
enfante 

Les époux Woodward sont séparés depuis 
plusieurs années. 11 paraît que Mme Wood
ward reçoit du mari des subsides mensuels 
de 150.000 A «00000 fr., mais que celui-ci se 
serai: lassé d'une situation amoiirue. 

Aussitô'. avertie de t enlèvement de ses 
enfanta. Mme Woodward a fait le nécessaire 
pour empêcher que les ravisseurs ne passent 
la frontière. 

Cependant, suivant une nouvelle reçue de 
Londres. M. F. Woodward se trouvait mer
credi avec .enfants en Angleterre. (1 de
vait partir pour Pljrmouth, et de la s'embar-
o w pour rAmértoTja, 

L'horrible drame-. 
de Bailleul -Sire-Berthonld 

(SUITt DE LA P M M I E R I PAO*) 

Mercredi, à le nuit tombante, Mme Guibert, 
dont le moral est an plus bas, va ootra quel
ques verres de vin. La petite Georgette dort, 
dans le lit de ses parents, depuis que son 
père est parti. Elle a encu.e parlé de son 
part avant de s'endormir sous l'épaisse toi
son d'or de ses cheveux de feu. La nere ira 
dans la chambre pour y prendre de» allu
mettes qui sont . 'acées sur une planche de 
bois, hors de portée de la main de l'enfant, 
près d'un pistolet € browning » chargé de six 
balles. Elle va saisir la boite, mais sa main 
dévie et touche l'arme terrible. Elle la tient 
crispée dans sa main criminelle. 

Dans un geste de démence, elle tire sur 
cette poupée vivante que traverse déjà la 
mort La petite poupée qu'est l'enfant tend 
ses petits bras ; ses yeu~ sont épouvantée : 
on tue sa petite maman 1 Le Jouet es. lé tout 
près debout sur la table de nuit. Trois balles 
sèment la mort. L'une d'elle a perforé d'une 
oreille à l'autre le crâne de la petite Geor-

f ette La mère va tenter ensuite de mettra 
in a ses jours. Elle tire une, puis, deux balles 

le canon braqué vers sa tête 
U est 9 heures 30, diront les témoins. 
Que se passa-t-il T La mère, la face encan-

glantée se jette dehors dans la nuit obscure 
i t court sur la route. A 500 mètres, elle frap-
Çt à la première maison, chez M François 

ricart. le laitier :. chez M. Louis Rappe • chez 
Mme Mallart : < Vite, au secours. J'ai été 
attaquée par des bandits, ils m'ont tué mon 
enfant, .fcjie respire encore, on peut la sau. 
ver Mais, vous voyez bien que le dis vrai, 
tenez, j'ai du sang sur les mains, sur la 
figure . La mère, affolée, sanglote éperdue-
ment dans la nuit froide. 

Et la malheureuse démente parcourt toute 
ta rue de la Station, passe devant la demeure 
do la cabarettére assassinée, frappant à toutes 
les portes. Puis, épuisée, à bouT de souffle 
elle rentre dans le baraquement tragloue' 
prend sa victime dans ses bras, la serre i W 
tre sa ppitnne et se couche à ses côtés, dans 
le lit misérable. 

Arrestation de la coupable 
La population de Bailleul fut vite sur pied. 

U chef de brigade D'Hoorne, de Vimy accoul 
rut aussitôt accompagné de ses gendarmes -
Merveille. Dicque et Denis. Toutes les précàu-
lions furent prises. Le capitaine Monge. de ia 
section d Arras. informé, vers minuit" envoya 
e chef Lambert et le gendarme Plnchon sur 
lç=, lieux. Anne A la main, les gendarmes 
firent irruption dans le débit Guibert. ils 
appelèrent. Personne ne répondit Ils fouillè
rent prièce par pièce et sous les couvertures, 
lia découvrlient la mère criminelle tenant 
dans ses bras la petite morte. 

- Qu'avez-vous fait T 
Alors, la mère, hébétée. A aeml-foUe. balbu

tie des phrases incohérentes puis, la crise 
passée, elle avoue, au milieu de larmes et de 
regret» sincères, mais combien tardifs 

Dans le village, chacun plaint cette maiheu-
r^K^l^*. J2n condamni le mari inconstant. 
L homme, d ailleurs, n'a pas bonne réputa
tion. M. Colllot. adjoint, qui remplace St. Ca-
pron comme maire, n'a pas caché aux gen. 
darmes son impression : « Je conclus que GuL 
bert devrait être poursuivi pour abandon de 
famille, car depuis cinq mois, 11 n'a a ->orté 
aucune aide A sa femme ni A son enfant > 
La commune va prendre à sa charge les funé-
rat i . s de la petite et innocente victime 

AL cours de la visite effectuée par les gen
darmes dans la maison de Guibert, d«s oa-
p l e . r s , . f o m P r o m e t t a n l « o n t « * découvert» et ont été saisis. 

Guibert, ipra de l'affalr de l'assassinat de 
Mme Pigsche fut interrogé. C'est lui qui dé 
posa sa bicyclette à la porte de l'estaminet 
veri il heures du matin, le Jour du crime. 
C était un client de la maison A la suite de 
cette découverte, une perquisition avait été 
raite, elle ne donna absolument rien 

A l'endroit où a été commis cet affreux dra
me, un célibataire s'était tué d'un coup de 
fusil. U y a plusieurs années ; un enfant était 
aussi tombé dans un pult» et noyé. Ces lieux 
portent malheur l 

Le Parquet sur les lieux 
Jendl. dans Caprès-mldi. le Parquet d"Ar-

fas, composé de MM. Latrtlle. i>rocor»Br'de: 
la République: Masson. luge d'instruction : 
du docteur Brassart. médecin-légiste, et de 
M. Guillaux. greffier, s'est rendu au bara-
rfuement des époux Guibert. 

C'est dans un logis en désordre que les 
magistrats opérèrent et procédèrent aux 
constatations habituelles, tandis que M le 
docteur Brassart procédait de son côté A 
l'autopsie de la petite Georgette. 

La mère criminelle fut examinée, elle 
aussi, par l'honorable praticien, qui a cons
taté qu'une balle avait pu pénétrer dans la 
boite crânienne ; de ce fait, la blessée fut 
transporté» Immédiatement A l'hApital St-
lean, A Arras. Il sera vraisemblablement 
procédé à un examen radios..optq-je et, peut-
être à l'opération du tréran. 

Au cours de l'interrogatoire succinct qu'elle 
dut subir, la coupable put déclarer que son 
mari l'avait autorisée A vendre les meubles 
pour subvenir A ses besoins. Elle avait donc, 
la veille du drame, vendu A un brocanteur 
de passage, un buffet pour ta somme de 
200 francs. On a retrouvé dans la maison 
une centaine de francs. Elle s'expliqua éga
lement en ce qui concerne la correspondance 
échangée avec son mari Le, dernière lettre 
qu'elle lut écrivit resta sur place, car elle 
ne put la lui transmettre. — Après recher
ches, le mari serait actuellement dans une 
usine à Saint-Dents. On connaît son adresse. 

Le Parquet est rentré A Arras dans la 
soirée. 

Ce drame lamentable a produit une cénib'e 
et forte émotion dans le village de Bailleul, 
où l'on plaint de tout coeur tes deux malheu
reuses victimes. A. TROGNON. 

fZMUiVt ittEGMTJg 

Les drames de la mer 
Vingt personnes tuées par une 

explosion de chaudière 
à bord d'un vapeur 

On mande de Bogota que zu personnes 
auraient péri par suite d'une explosion de 
chaudières qui a détrait le vapeur • Social • 
qui fait le service sur la rivière Magdalena. 
Plusieurs cadavres portant de nombreuses 
brûlures ont été retirés de la rivière. 

Le naufrage du a Heng Chong » 
a fait 40 victimes 

Pins de «0 personnes ont péri dans le nau
frage du vapeur • Heng-Chong •, qui a coulé 
lundi A la suite d'une voie d eau pendant la 
tempête. A luo milles de Sangtiaf. Une jonque 
a recueilli et ramené l'officier principal et 
19 hommes de l'équipage, qui ont vogué -m 
un canot pendant deux jours sans nourriture. 

L'équipage du a Florida * 
a été sauvé 

Le vapeur • America • a rejoint la vapeur 
• Florida • qui était en détresse A 800 milles 
du cap Hatteras. Le capitaine de 1 • America» 
a fait savoir par T S F . qu'il a sauv* font 
1 équipage du «Florida» et se dirige vers 
New-York. 

Le a Tees-Bridge » aurait coulé 
Un sans-if du cargo-boa c Maine • annonce 

Îu'U lui a été impossible de trouver la mont
re trace du vapeur • Tees-Bridge » et qu'il 

continue sa route. On croit que le • Teee-
Brldge • a coulé aveo les 38 membres de son 
équipage 

• i » 

Les grèves d'Halluin 
On apprend qu'un certain nombre d'ouvriers 

drlalluin actuellement en grève ont reçu des 
directions d'usines, une lettre le» Informent crue 
les portes de leurs établissements seront ouverte* 
lundi 38 janvier. A 7 heures du matin. La même 
lettre indique les conditions de rentrée axées 
par les Mirons 

0'sutre ban. une note annonce une réunion 
générale des gréviste-- qui aurs lieu aujourd'hui. 
A 15 heures A la Maison du Peuple d'Halluin 
^ette note se termine par les mole : « ta vie. 
-lire est oroobe *. 

n est vraisemblable qu'au cours de cette .*-
semblé» le» ouvriers du textile d'Halluin déctde-
coa» de l'ettMode A tenir lundi p r o b M a , ^ ^ ^ * 

L'assassinat 
de l'octogénaire 
de Maubeuge 

Maurice Compain, petit-neveu 
de la victime sera confronté 

avec de nombreux témoins 
(Oa notre Correspondant particulier) 

Avesnes, le 84. — Vous avons relaté, dans 
tout te» aftailt. la fin mytttrieuse de Mlle Zoé 
Fauconnier, cette octogénaire de Uaubeuge 
trouvie morte dans sa chambre Nout avons 
dit également Que, le permit d'inhumer ayant 
été refusé, la police s'était livrée à une en
quête gui avait abouti à l'arrestation du petit-
neveu ée la victime, Maurice Compain. sur 
qui pesaient de graves présomptions. 

Un emploi de temps intéressant 
M. Jacques, juge d instruction A Avesnes, 

procédera, aujourd'hui vendredi, à une con
frontation générale de Maurice Campai n avec 
les personnes qui ont fourni des dépositions 
concernant son emploi du temps avant et 
pendant la nuit du crime de Mlle Zoé Fau
connier. On s'attend A une décision d'impor
tance A ta suite de la confrontation. 

Des renseignements précieux 
recueillis à Paris 

D'autre part, on sait que MM. Chauvin et 
Bouche, de la 2e brigade mobile, ont rapporté 
de Paris, a M. Jacques, juge d'instruction, 
des renseignements précieux pour la marctie 
de l'enquête. Cet rens igaements semblent 
infirmer, une fols de plue, les explications 
de l'inculpé Maurice Compain, qui persiste 
dans ses affirmations et dtvlare toujours êu \ 
resté A Suresnes, dans sa chambre, le jour 
du crime. 

MM. Chauvin et Bouche sont A nouveau re
tournés .lan» la région parisienne pour pré
ciser quelques nouveaux points. 

Dans la journée d'hier, M Cou6semacker, 
Inspecteur, est allé A Maubeuge, accompagné 
de M. Eve, inspecteur photographe de la le 
brigade mobile 

De nombreuses photographies de la maison 
d-j crime ont été relevées. Ces documents 
importants seront joints au dossier. 

Un escroc international 
avait opéré dans la région 

de Dunkerque et de Boulogne 
Arrêté sur plainte d'un commer
çant parisien, il a été interrogé 

et a reconnu ses multiples méfaits 
Robert Oppenneim, télégant voyageur fai

sant l'objet d'une plainte d'un hôtelier au 
quartier de i Etoile, A Parts, auquel U avait 
remis un chèque de 10.'M francs sans provi
sion, et don' la valise était remplie de bri
ques, a ète Interrogée par M. Nicoile, com
missaire A ta police Judiciaire. 

Auparavant, le magistrat avait procéda A 
des vérifications, qui ont établi que Kobert 
Oppenheim est un malfaiteur International et 
un escroc de grande emeegure. Cet individu 
a dû reconnaître qu'U avait commis de nom
breuses escroqueries ayant motivé des man
dats d'arrêt de la part de» Parquets de Dtn-
kerque, Caen. Bouiogne-eur-Mer et de la 
Seine. 

D'autre part, le gouvernement anglais a 
demandé son extradi'lon A la suite d'une 
escroquerie s'elevant A une dizaine dv mil
lions. 

La police judiciaire a appris, en outre, que 
Robert Oppenheim avait, toujours A l'aide > 
chèques sans provision, détourné d'impor-
uuitee «omaieê au préjudice de commerçante 
et hôtelier» d'Ostende et de Bruxelles. 

L'escroc, qui est né A Londres en 1884, a 
d'abord exercé la profession de banquier en 
Amérique, puis u s véou d'escroqueries, ne 
fréquentent que les grands hôtels dépensant 
énormément, loueur malheureux. Robert Op
penheim a perdu beaucoup d'argent sur les 
champs de courses et les casinos des villes 
d'eaux. Il fut connu sous les divers noms ne 
Robert Clarny. Robert de Charny, baron Ro
bert Oppenheim, comte Robert d'Ongny, Ro
bert oitar. Robert Carpentler, comte de 
Jaisse, etc... 

A Paris, les dernières plaintes contre Ro
bert Oppenheim ont été déposées au Parquet 
par divers restaurateurs et marchands de 
chaussures, ainsi que par une chemiserie des 
Grands Boulevards et un chapelier de la 
place Vendôme. 

!tout»,.:>r 
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M me Godin qui tua son mari 
jugée aux Assises 
dn Puy-de-Dôme 

La meurtrière est originaire 
du Pas-de-Calais 

Les débats de l'aitaire Godin ont été évoquas 
mercredi et jeudi devant la Cour d'assises du 
i'uy-de-Dôme. a Clermont-Ferrand. 

U s'aoil d'un pénible drame domestique dont 
la triste héroïne Mme Godin. née Marguerite 
Corroyer, est originaire du Pas-de-Calais. 

Mariée en premières noces A M. Lecomte, elle 
vint pendant la guerre se réfugier de Soucbez 
a Meers. où son inconduite fit scandale. Divorcée 
dès l'armistice, elle épousa M. Godin. clerc de 
notaire, qui reprit une étude a Ciermont-Ferrand 

M. Godin n était pas le mari rêvé, il ne se 
contente pas d'avoir des maitresses. mais peu a 
peu il dilapida une partie de ta fortune de sa 
femme Le 4 juin, rentrant au domicile conjugal 
après une fugue de tro:s semaines, il eut avec sa 
femme une explication orageuse, et soudsin Mme 
Godin. excédée, tua son mari d'un coup de re
volver. 

Le défilé des témoins 
Les débats commencés mardi par l'interroga

toire et ,e défilé des- témoins se sont continués 
hier. On entend parmi le» témoins. Mme Valo-
bel. ancienne cuisinière des époux Godin. • Elle 
n'eut, dit-elle, qu'a se féliciter d'eux •. Elle oon-
fia au mari ses tO.ono francs d'économies. Il r.e 
lui donna ' jamais d'intérêts 

La mère de la meurtrière. Mme Vve Corroyer, 
7t an», dépose avec vivacité contre la mémoire 
de son gendre • c'était un arriviste, il délaissa 
ma fille ». Mme Honoré Julien. Vve Corroyer. 
apporte un fait nouveau : Elle assure que son 
rendre lui déclara, un jour, qu'il tuerait sa 
femme. 

Déposition du frère de la victime 
commerçant à Bêthune 

Le itère de la victime. M. Léon Godin, com
merçant A Béthune. défend avec énergie la mé
moire de son frère. D'à ores lui. le meurtrière 
suivait assidûment les histoires de crimes pas
sionnels prétendant qu'Us étaient toujours ac
quittés Elle fit couler le sang d'un homme jui 
l'avait héroïquement prodigué pour le France 
pendant la guerre» M. Léon Godin lit des lettres 
de son frère, écrites rendant la guerre, ou il 
tiarle déjà de l'amour qui devait rai être funeste. 

Un camarade de régiment de le victime. M 
Femand Pecquer, d'Allezersc vient déclarer que 
selon lui. en 1908, l'accusée tue la maîtresse 
qu'avait a' >r= Godin jeune soldat. L'accusée nie 
ynergiauement. 

M* de Moro-Giefferi présente ensuite aux jurés 
tes photouraphtes suggestives ayant appartenu 
1 Godin. sur lesquelles figurent certaines de -es 
visiteuses. L'avocat général doutant de leur au
thenticité, la Cour décide de les faire examiner 

L'audience est su^nendne * 1! h 30. 
A la reprise, A 14 h. 30, l'Intérêt de»débats 

se ralentit U reprendra quelque peu a l'au
dition de M. Lecomte, premier mari de l'ac-
ensé. Cest un homme de 55 ans. D parle des 
infidélités de son épouse e* en arrive A la 
liaison de sa ferarrre avec Godin. « Je m'en 
doutais, dlf-ll. Ma femme s'est même vantée 
A mes filles de s'être habillée m officier 
pour rejoindre son amant dans tes tran
chées. > l'Sourire*.) ' 

D'autres personnes Tiennent parler des 
frasques du notaire. 

Trots témoins venus du Nord apportent 
des témoignages Insignifiants. 

Et la journée s'achève par l'audition de 
témoins A décharge — Aujourd'hui réontsJ, 
tolre. plaidoirie» et yerdieL 

La surveillance sur le Boulevard 
Liile-Roubaix-Tourcoing 

ELLE EST, CETTE FOI». RÉELLE... 
A la suite des derniers accidents survenus 

sur le nouveau boulevard Lille-Roubaix-Tour-
coing, l'autorité préfectorale a décidé dagir 
sérieusement 

Sur son ordre, tes gendarmeries de Lille, 
La Madeleine, Roubaix, Tourcoing, ont été 
alertées, dans le but d'exercer une surveil
lance stricte sur le boulevard, devenu dan
gereux par suite des excès de vitesse des auto
mobilistes. 

Dans la journée de mercredi, dans la nuit 
de mercredi A jeudi, une bonne centaine de 
contraventions pour excès de vitesse et In
fractions au code de la route ont été dressées 
aux automobilistes grisés de vitesse. La nuit, 
les gendarmes étalent munis do lanternes 
rouges et de sifflets. 

Do renseignements précis qui nous par
viennent, u appert que, au cours de l'avant-
dernière nniL la brigade de gendarmerie de 
Lille, postée de l'avenue Salnt-Maur au Ro
marin, a. sur ce court trajet, et de 11 heures 
du soir A 1 heure du matin, dressé 14 contra
ventions. 

On voit, par ce simple chiffre, combien cette 
surveillance était indispensable Elle se contl-
nu£ra pendant de longs mois, jusqu'au mo
ment où les automobilistes de notre région 
auront appris A circuler sur les routes A des 
vitesses et dans des conditions normales 

LA d'ailleurs ne s'arrêterait pas. paraît il, 
l'action préfectoral? et l'action des munici
palité.-, intéressées à ce que l'on puisse cir
culer en sécurité sur le Nouveau Boulevard. 

Reins - Vessie - Voies Urinaires 
ECOULEMENTS. BLENNORRAGIES. SYPHILIS 
des. deux sexes. Urine matinale rendue avec 
jet blanc et filaments, difficultés d'uriner avec 
douleurs avant, pendant et après, urine trouble 
A mauvaise odeur, purulente. Coliques néphré
tiques, pierre, grivelle. sang rendu avec l'urine. 
Soulagement garanti par les plantes ou argent 
remboursé. Demandez-nous des preuves eur 
place. Herboristerie 
R n M T r 3 1 5- re d" Blanc-Seau. 315 
D u r a i s . TOURCOING rFresooyi 

Lire, d'autre part, en informations générales : 
TERRIBLE EXPLOSION D"l'NE ClIALtHËRE. 

RISTOURNES IMPORTANTES ET ENTIERES. 
sur «os bières, vins et liqueurs, si vous versez 
une simple garantie de 30 fr.. remboursable à 
vue, au siège de la mère des Coopératives « La 
Brasserie Roubaisienne •, 4, Boulevard d'Halluin 
à Roubaix. Tôt 1.109. 

Nous rappelons aux premiers prix de Conser
vatoire [hommes et femmes: de la région du 
Nord et du Pas-de-Calais que l'inscription pour 
te « Concours Pleyel • 1959 sera close le 4 février. 

Renseignements AGENCE PLEYEL : 
I. GRAS, 36, rue Faidberbc, LILLE 

5ocii tTiS& COMITÉS 
A RADIO-ROUBAIX. — Ce soir vendredi, à 

20 heures, dans le grand amphithéâtre de 
l'Ecole nationale supérieure des Arts et In
dustries textiles de Roubaix, l'Association d a 
mateurs Radio-Roubaix, poursuivant son pro
gramme de vulgarisation dans te but d'être 
utile aux amateurs, donnera une causerie-
démonstration sur la construction d'un excel
lent haut-parleur-diffuseur A l'aide de pièces 
détachées du corameroe-

AMICALE PHOTO, — Réunion ce sotr & 
20 h. 36. 181, Grand Rue. 

GftAXDE FANFARE. — Ce soir vendredi, A 
&) heures,, répétition générale. . . 

AMICALE PIERRE DE-ROrjBAlX. — Réunion 
dimanche H janvier, A 10 h. 30, dans une des 
salies de l'école. j 

ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE NATIONALE 
SUPÉRIEURE DES ARTS ET INDUSTRIES 
TEXTILES. — L'assemblée générale de la 
section mutuelle aura lieu le dimanche 27 jan
vier, à 10 h. 30. au grand amphithéâtre de 
l'école, place Chevreuil. Causerie de M. Désiré 
Ley suj la loi des Assurances sociales. 

ASSOCIATION DES ANCIENNES KLEVES 
DE L'ECOLE PRATIQUE DE COMMERCE ET 
D INDUSTRIE POUR JEUNES FILLES. — l e s 
anciennes élèves sont Invitées au bal de fa
mille que l'Association des Anciennes Ele>es 
offre A ses membres le samedi 28 Janvier, A 
20 heures, au Foyer des Amicales, 48, rue d'Al
sace, Roubaix Entrée gratuite. 

COMITE DES FESTIVITES DU PILE, SARTEL 
ET TROIS PONTS. — Grand festival internaUo-
nei de fanfares, fanfares cyolUtes, orphéons, bi-
tophones. accordéonistes et trompettes. Dans sa 
dernière réunion le comité a décidé d inviter les 
f.,nfares et clubs cyclistes A fleurir leurs machi
nes. Ces grandes festivités qui auront lieu les £9 
et 30 juin prochain seront dotés d* 13.000 francs 
de pr mes Pour tous renseignements 6'adresser 
à M. Séghers, secrétaire général 36. rue du Pile, 
Roubaix. Prochaine réunion générale mercredi 
30 janvier, chez M. P. Winants, 9, rue de Baby-
:one. Roubaix. 

Ulcères-Variqueux 
et tous les ulcères anciens ou récente sens 
graisse ni pommade, soulagement rapide et ga
ranti par leg plantes ou argent remboursé De-
manrfer-nous de prouver sur place flerborisierie 
Q f î N T T TOURCOIN'G-FRESNCY 
B U r a i E i 315, rue da Blanc -Seau. SIS 

ETAT CIVIL 
Naissances. — Monique Delplanque, rue Se-

vigné. 9. — Jacqueline Byst rue des Filatures. 
16, cour Cornille. 3. — Yvette Luliin. de Croix, 
née hôpital. — Renée Dujardin, rue Decrême, 
179. cour Debaisleux. 1. 

Publications. — François Horent. négociant A 
Mouvaux et Flore Dubus. sp.. place da Trlchon, 
L — Léon Masure, poêlier. rue Lalande. 28 et 
Estelle Duquesnoy, sténo-dactylographe, rue 
Daiibenton. 61. 

Décès. — Hortense Dupré. veuve Dejaegher. 
79 ans. rue d'Alsace, 85. — Elisa Lutan. veuve 
Vincke. 68 ans. rue Sainte-Elisabeth. 8. — Claire 
Reussctaaert. épouse Boussemart. 38 ans. rue du 
Chemin Vert, briqueterie Delcourt. — Henri 
Verdonck. 70 ans rue de Meobeuge. 60. — Léo-
oadie Poly. épouse Vitrant. 67 ans. rue Newton, 
8, cour Couteau. 2. — Orner Bolengier. 57 ans, 
rue d'Alsace 6*. — Lébnie Chagnon, épouse 
Wilfart 47 ans. rue Leiayette, 10.— Mort-né : L 

L'EXPOSITION LA PLUS INTERESSANTE 
et qu il vous faut visiter actuellement est celle 
organisée par la Maison des • IOO.OOO-CHE 
MISES DE PARUS.. SUCCURSALE de LILLE 
79. rue Nationale, qui fabrique toute *e Lin-
gène et vous oflre des avantages appréciables 
Chemises blanches percale unie ou filetée 
19-fr 90: Chemises de couleur avec 2 cola. h> 
mel écru ou zéphyr, fil A m. 23 fr. 90 

WATTRELOS 
AU CONSEIL MUNICIPAL! 
te Conseil Municipal s'est réuni A la Mai

rie, le Mardi 22 Janvier 1929, A 19 h. » , sous 
la présidence de M. Henri Briffaut. maire. 

Conseil de Prud'hommes. — Le Conseil dé
cide de maintenir MM. Pierre Carrette, pa
tron, Paul Debeurme, employé, et Jules Le-
rouge, ouvrier, pour la revision des listes 
électorales du Conseil de Prud'hommes pour 
1929 

Chambre Départementale d'Agriculture. — 
M. Louis Liagre, président du Syr dicat « L'U-
nior i des Cultivateurs . , est maintenu délé
gué pour la revision de la liste électorale A la 
Chambre Départementale d'Agriculture pour 
usas. 

V 

cettes d'octroi de l'exercice 1928 se sont éle
vé* A 1.609.e7l fr. 99, soit une plus-value de 
509.871 fr. 99 sur les prévisions budgétaires 
e» de ce fait les frais de peiception ont at
teint 156.099 fr. 56. Le Conseil vote un crédit 
complémentaire de 46.099 fr. 56 pour parer 
A l'insuffisance du crédi tde 110.000 fr. porté 
au Budget communal de 1928. Le pourcen
tage des frais de perception n'est que de 

Crédits complémentaire». ._ pour parer 
aux Insuffisances budgétaires de l'exercice 
1928. le Conseil vote différentes dépenses 
obligatoires s'elevant à 8.327 fr. 93. 

Exposition des travaux des Pupilles de la 
MLlian. — Le Conseil vote une subvention 
de Un fr. en faveur de l'Office Départemen
tal des Pupilles de la Nation qui a décidé 
de faire A Lille, au mois d'Avril prochain, 
pendant la Foire Commerciale, une grande 
exposition de l'apprentissage dans le Nord, 
réservée aux Pupilles de là Nation. 

Prix du gaz. —" Le Conseil vote un ave
nant au contrat de gaz pour la fixation du 
prix du gaz jusqu'à fin Mars 1929, d'après 
une nouvelle formule acceptée par la so
ciété concessionnaire Desclée frères et C*. 
Les parties ont d'accord pour mettre la con
trat de 1910 en harmonie avec les nouvelles 
conditions économiques, ou pour rechercher 
l e conditions d'un nouveau contrat de con
cession, M Lami, ingiénieur-consetl, est 
chargé par la ville de Wattrelos de la repré
senter au cours des discussion. En outre. 
1 apurement des comptés relatifs aux char
ges extra-contractuelles et l'application des 
prix provisoires qui auront été pratiqués Jus
qu'à la signature du nouveau contrat, sont 
réservés 

Fabnoation du sulfure de carbone dans 
les Etablissements Kuhlmann. — Le Conseil 
après avoir entendu lecture du rapport da 
servie-? des travaux et les observation-; des 
divers conseillers municipaux, tenant compta 
de l'importance des • récriminations Justi
fiées de toute la population intéressée, don-
ns un avis défavorable au projet présenté par 
la société pétitionnaire : proteste énergtque-
ment contre l'extension des Etablissements 
Kurilmann; demande que l'autorité supé
rieure s'y oppose formellement. Emet le 
vœu que la loi du 19 Décembre 1917 eoti 
complétée, en ce qui concerne la protection 
des -Mipolailons. en déterminent une zone de 
servitude non aedificandi autour dés établis
sements dangereux. 

Eau potable. — Le Conseil vote l'ouverture 
dun crédit do 100.000 fr. pour rembourse
ment à MM. Fastenaekels et fils de la comme 
souscrite en 1926 à litre de participation 
pou • le développement du réseau d'ea po-

Volrio : rue du Petit Tournai, projet am 
classement. — Le Conseil, sur rapport du 
conducteur des travaux, décide : l<> le classe
ment en voirie urbaine de la rue du Petit 
Tournai ; 2» adopte les dispositions du plan 
présenté: 3» arsepte les engagements des 
propré'aires intéressés et sollicité l'accom
plissement des formalités ordinaires et l'ap
probation de M le Préfet. 

construction d'un nouvel Hôtel des Postes. 
— Le Conseil après avoir pr s connaissance 
de la communication de M. le Directeur Ré. 
gional des- P. T T. et» datp du 3 Mai 1<X», 
faisant connaître que la superficie du ter-
rain nécessaire « la construction d'un nou
vel Hôtel des Postes pourrait être Btllenient 
portée a 644 mî et que le cour de cette cons
truction est estimé a 750.000 fr. environ Ac
cepte de fournir a l'Administration pour m 
prix forfaitaire et global de 5 fr. tout la 
terrain nécessaire, mais, vu la situation né-
cessfteuse de la commune de Wattrelo» vu 
la pénurie des ressources budgétaires compa
rativement aux lourdes charges que doit as
sumer la vule'; demande lexMMtiojksni tout» 
antre contribution a. la .*désu»wn»kfl i tet) 
par Jexécutioin du projet. 

Communications diverses. — M le Maire 
donne communication . 

1° D'une lettre préfectorale faisant connaîtra 
que le vœu émis par le Conseil Muncfpal au 
cours d« sa réuaion du 28 Décembre 1928 H 
relatif aux dépenses afférentas au service des 
carnets d'identité des étrangers a été trans
mis a M. le Ministre de l'Intérieur et que ce 
dernier rappelle que le fonds commun créé 
par la loi de finances du 13 Juillet 1925 a eu 
pour but d'atténuer les dépenses occasion
nées par tes étrangers aux collectivités dé-
par ementales et communales en matière dn 
f f ° , ^ 1 M . I f i* a s s J ! , a n c e ' a l o r s qu'auparavant 
a tota.ité des dépenses engagées resta* a 

leurs charge 

TJ£I D Urî? teltre d u B e o e u r J ^ l ^ l e s et Télégraphes faisant connaître que rAr suite 
Wat,rJM~aSS,ement d u B u r e a u d R Poste de 
Wattrelos la contribution de la commun* 
f - l p Ç.r°lonS<"i°n du service té le g r a d u e ! 
f e - , 5 S l„êi r e exl<?'ble depuis le l« Janvier I9S8 
« f l r , ^ m b O U r s e m e n t a e ' a somme de 1.725 fr 
perçue pour le l« semestre a été effectué * 
la Caisse Municipale «-iieciue A 
ia

MrJ^Z .uZ?, d é i , o s „ e u u vœu demandant que 
TmrïïXSFSSJ0 ' a f i c . , r f a u « Lille-Roubaix" 
Tourcoing édifie un kiosque.abrl pour les 
voyageurs devant l'arrêt de la GrandTlace? 

ACCIDENTS DE TRAVAIL. -- Au dépôt du 
chemin de fer, Clolaire Boursv te ans nia e 
f o , ^ U S e

i
p a r

 r
c c r a s « n « " du médms^roHP 10 

£v^»9 A
n . u , ^ m e r e Dou«"'s*nne. Julien Dema-

rey 32 ans. homme de peine, contusion de l'hé-
miUiorax gauche et de l'épaule droite. 10 jour* ; 
A I atelier G. Haustrate, Ferdinand Duuileul! 
fi3 ans, manœuvre, pleies contuses aux deux 
Jambes et contusion au petit orteil droit 15 
l o u r s ; A la Fonderie Desaeper, LouJs Cocque-
relle 17 ans. plaie par écrasement de l'index 
gauche. 10 iours : â la confiserie Cordonnier, 
Maurice Verbeyes. 16 ans, piqûre septique de U 
main droite, 15 jours : A l'atelier Vcrpraet, 
^ p t ^ m . i ) < ! 5 c a m P & - PI&ie sept'que de l'index 
oEîi1.' 'I SSUTÎ* '; Vn <-narr«t'«'' des transports 
Stock. Emile Delcroix. 58 ans en tombant d<» 
son camion, contusion du front, entorse du poi
gnet gauche ot contusion du genou gauche 
U joui* : A 1 usine Kuhlmann. Stanislas Lisie-
ki. 24 ans, chauffeur brûlure infectée du pied 
droit, 10 jours • Dans un chantier Duquesnofc 
Georges Debaisleux. 51 ans. plaie infectée de la 
main droite. 10 Jours : A l'usine DJialluin Le-
pers. Phitomène Leblanc. 56 ans fractibre de 
Iextrémité inférieure du radius gauche, six 
semaines de repos ; A l'usine Kulhmann. Pierre 
Jeanoe. 24 ans. plaie infectée et lymphangite 
du pied droit. 13 jours : A I usine Lefebvre et 
Bestin. Louis Beirleir. 24 ans. violente contusion 
do le malléole interne droite, 15 jours. 

CROIX 
. L .F Ï?V- r* ^ e u d i s o t r - v e r s 15 heures, le feu 

s est déclaré chez M. Clément Glablzensld. ou
vrier polonais, demeurant rue de 1 Amiral-Cour
bet, cour Salnt-Elol. 40. Il prit naissance dans 
des débarras situés sous l'escalier de la oriaine. 

Les pompiers de Roubaix furent aprelés, main 
avant leur arri*ée. le feu avait pu être éteint, 
avec l'aide des valsas, au moyen de seaux] 
d'eau. 

Les dégâts, non assurés, sont évalués A 150 fr. 
CONSEIL MUNICIPAL. — Le conseil munici

pal se réunira A 10 teures du matin, le diman
che f7 Janvier. 

AMICALE Etes FEDAIIXËS DO TRAVAIL — 
WatIBée familiale offerte aux Médaillée et a leur» 
familles dimanche prochain V janvier, gaila des 
Fêtes de la vtUe. «era présidée par M Anirus 
Faulkner, président «'hrinenr de l'Amicale 

RENOUVELLEMENT ->ES CARTES OTDEOTTTn 
AUX ETRANGERS. - Les *tran»en dont le nom 
patroarmione commencent par les lettre* A.B.C. 
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